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nous montre l’enfant d’une modeste famille chrétienne, aspirant 
déjà à la sainte vocation, retardé dans son dessein par les circons­
tances, y parvenant enfin après avoir édifié ses condisciples et 
ses confrères du petit et du grand séminaire ; puis le prêtre se 
sanctifiant lui-même et snnvvitiant les âmes au confessional, dans 
la chaire, au catéchisme, auprès des malades et des mourants.

La lecture de cette jolie plaquette est donc très édifiante, et 
les leçons d’une vie ai sainte acquièrent une nouvelle influence 
par la façon touchante, dont elles sont présentées.

— P. V. Delaporte, Lettres d’une Française et d'une chré­
tienne. ( Extrait den Etudes. ) Brochure in-12 de 38 pages. 
Paris. 1903. (A. Taffin-Lefort, libraire-éditeur, 30, rue des 
Saints-Pères. )

Cette jolie brochure contient l’appréciation, par le H. P. 
Delaporte, S. J., de la Correspondance de Madame Julie Laver- 
gne, recueillie par son fils Joseph Lavergne. Ceux qui ont lu 
cette remarquable publication aimeront à parcourir l’étude 
que lui a consacrée l’éminent Jésuite, dont la manière d’écrire 
est toujours si capti vante.

— Le Rév. Frère Sixtus-Joseph, de l’École Saint-Patrice de 
Québec, nous arrive avec de nouvelles œuvres : Un 0 Saluta- 
ris (duo ou quatuor), un Tantum ergo (duo ou trio), un Lau­
da te Dominum et un Memorare (duo). Les deux premiers 
morceaux se vendent, ensemble, 50 cts; et les deux derniers, 
ensemble aussi, 50 cts.

Quant à la M .'.sse lordalaise harmonisée, à trois voix, du 
même auteur, le prix en est de 81.00. C’est de cette messe que 
M. Fowler, maître de chapelle à Saint-Patrice de Montréal, 
écrivait au Frère» Sixtus-Joseph : « Je vous félicite de cet ar­
rangement à trois voix ; il est parfait, et à la première occa­
sion je le ferai chanter par mon chœur de Saint-Patrice. 
C’est une belle œuvre pour la gloire de Dieu et de Marie, dont 
je suis heureux de vous louer. » On nous a dit que le chœur de 
Jacques-Cartier de Québec chantera cette messe le jour de Noël.

Nous accusons réception des Almanachs 1904, publiés par 
J.-B. Rolland & Fils, Montréal.

L’Almanach agricole commercial et historique, 38* édi­
tion, 1904. Remarquable encore par les précieux renseigne­
ments qui le composent presque tout entier.

L’Almanach des familles, 27e édition, 1904, justifie plei­
nement son titre, car il possède un choix de letvures à la fois 
utiles et récréatives.

En somme, ces deux Almanachs sont à acheter et surtout à 
conserver.

Ils sont partout en vente, au prix de cinq centins l’exemplaire.
X.


